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France3 Régions 30/08/26 - Éléments de reportage S. Rigolier et B. Millaud 

 

Les vendanges de la Croix-Rousse : 
du vin et du lien pour la république lyonnaise des canuts 

 

 

 

 

 

La 38ème vendange des vignes de la Croix-Rousse a fait le plein • © France 3 Rhône Alpes 

300 pieds de vigne et autant de propriétaires temporaires. À Lyon, la république des canuts produit chaque 

année quelque 300 bouteilles d'un vin croix-roussien dont le goût est surtout celui du partage et de la tradition. 

Quinze jours d'avance : du jamais vu sur la colline de la Croix-Rousse à Lyon, pour la vendange annuelle des 

raisins de la république des canuts. Une précocité évidemment liée à la canicule et à la sécheresse, quoique les 

feuilles des vignes soient restées bien vertes. 

 

 

 

 

 

Béret rouge et grappes violettes pour les vendanges de la Croix-Rousse • © France 3 Rhône Alpes 

 

La 38ème vendange des quelque 300 ceps de gamay qui tapissent le parc de la Cerisaie, dans le quatrième 

arrondissement de Lyon, a fait le plein. En tablier rouge et chapeau de paille, au son d'une fanfare endiablée, les 

membres éminents de la république des canuts ont d'abord intronisé les nouveaux membres, comme Fabrice 

Centi, magicien dans la vie et croix-roussien pur jus (c'est le cas de le dire). "Ça me touche, ça fait vibrer chez moi 

la corde sensible du Croix-Roussien. Devenir membre de la république des canuts, c'est aussi pour moi l'occasion de 

me rapprocher de mes voisins et de nouer des liens. C'est vraiment un petit village, ce quartier !" explique le nouvel 

intronisé, le précieux cordon rouge autour du cou. 

 

 

 

https://france3-regions.franceinfo.fr/image/1E5CRY3WnUbn7Py4jPIyAKxlIwQ/1920x1080/regions/2026/08/30/6a93f1ad05921537163816.jpg
https://france3-regions.franceinfo.fr/image/-3OLgNV58svg5oz9bjBRS5rRudY/1920x1080/regions/2026/08/30/6a93f1e1bd20a709068978.jpg
https://france3-regions.franceinfo.fr/image/-3OLgNV58svg5oz9bjBRS5rRudY/1920x1080/regions/2026/08/30/6a93f1e1bd20a709068978.jpg
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Fabrice Centi, nouveau membre 2026 de la république des canuts • © France 3 Rhône Alpes 

Un pied de vigne pour chaque citoyen 

Une intronisation à la fois codifiée et rigolote, qui permet à chaque nouveau membre d'avoir pour trois ans un 

pied de vigne à son nom. Et une bouteille de rouge par tête de pipe, en l'occurrence celle de la récolte de l'année 

précédente. Car la république, même microscopique, est toujours bonne fille, et organisée comme une grande. 

Avec son président Gérard Truchet, son hymne et ses ministres, aux maroquins un peu fantaisistes. 

Comme Pierre Descotes, ministre de l'Ampélographie, la science botanique des cépages, ancien vigneron des 

coteaux du Lyonnais. "Je suis venu au départ pour m'occuper de la vigne, qui avait besoin de professionnels pour 

son entretien, et je ne suis jamais reparti !" 

 

300 bouteilles produites chaque année, une par pied de vigne • © France 3 Rhône Alpes 

Petites grappes compactes aux grains serrés mais bien rebondis, la récolte 2026 a été tout à fait honorable et le 

millésime promet d'être bon. 

 

Des grappes qui ont plutôt bien résisté à l'infernale chaleur estivale • © France 3 Rhône Alpes 

Dans une quinzaine de jours, les citoyens de la république des canuts pourront goûter le premier jus de leur 

vendange. Près de 40 ans que ça dure, pour cette république dont le président, très populaire auprès de ses 

citoyens, est toujours le même depuis plus de trois décennies. Une longévité et une popularité qui a de quoi faire 

rêver bien d'autres présidents de la république... 

https://france3-regions.franceinfo.fr/image/Vqpl58OS5tTBWBMbeqUXwZ3brZo/1920x1080/regions/2026/08/30/6a93f2305cec4288801037.jpg
https://france3-regions.franceinfo.fr/image/Vqpl58OS5tTBWBMbeqUXwZ3brZo/1920x1080/regions/2026/08/30/6a93f2305cec4288801037.jpg
https://france3-regions.franceinfo.fr/image/ofKXNUO75Bhll3VgHuYERiXEBfA/1920x1080/regions/2026/08/30/6a93f2a42b08a129413498.jpg
https://france3-regions.franceinfo.fr/image/ofKXNUO75Bhll3VgHuYERiXEBfA/1920x1080/regions/2026/08/30/6a93f2a42b08a129413498.jpg
https://france3-regions.franceinfo.fr/image/jRGu7JNpgGufTd7VSOz8nZncTcI/1920x1080/regions/2026/08/30/6a93f3dfa2dd5473605266.jpg
https://france3-regions.franceinfo.fr/image/jRGu7JNpgGufTd7VSOz8nZncTcI/1920x1080/regions/2026/08/30/6a93f3dfa2dd5473605266.jpg
https://france3-regions.franceinfo.fr/image/jRGu7JNpgGufTd7VSOz8nZncTcI/1920x1080/regions/2026/08/30/6a93f3dfa2dd5473605266.jpg
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TCL, chantiers, éducation… ce qui change à la rentrée à Lyon 

2 septembre 2026 

     

Transports, circulation, écoles, nouveaux équipements… La rentrée 2026 apporte son 

lot de changements à Lyon et dans sa métropole. Tour d’horizon de ce qui vous attend 

dans les prochaines semaines. 

 

Un bus à Lyon. © Matthieu Delaty 

TCL. Des lignes chamboulées 

Il faut regarder à deux fois le numéro de son bus à la rentrée. Depuis le 31 août, TCL a achevé la renumérotation 

de son réseau entamée en 2025 afin de supprimer les doublons et d’unifier les lignes désormais regroupées sous 

une même bannière. Cette dernière étape concerne 66 lignes régulières et plus de 120 lignes scolaires. 

Chaque ligne dispose également de sa propre couleur pour faciliter son identification, notamment pour les 

personnes rencontrant des difficultés à se repérer sur le réseau. Une simplification bienvenue sur le papier, mais 

qui devrait bousculer quelques habitudes dans les premières semaines. 

Plusieurs parcours ont également évolué. Le T4 est notamment prolongé jusqu’à IUT-Feyssine en semaine, tandis 

que les C3 et C11 laissent place à une nouvelle ligne C27. Les C9, C17 et plusieurs autres lignes connaissent aussi 

des modifications de parcours ou de fréquence. 

Pour s’y retrouver, TCL propose sur son site un convertisseur permettant de retrouver le nouveau numéro de 

chaque ligne. Plus de 250 agents TCL sont également mobilisés pendant la rentrée pour accompagner les 

voyageurs dans cette transition. 

Des abonnements TCL en hausse 

La rentrée coûte en revanche un peu plus cher aux usagers. Depuis le 1er septembre, le prix des abonnements 

mensuels pour les zones 1 et 2 est passé de 74,10 à 75,90 euros (26-64 ans) et de 25 à 26 euros (11-27 ans), tandis 

que l’achat d’un carnet de 10 voyages s’élève à 20,50 euros au lieu de 20 euros. 

Le prix des passes 24 heures et 7 jours, ainsi que celui de certains abonnements seniors et familles nombreuses, a 

également été revu à la hausse. 

 

 

https://tribunedelyon.fr/transports/tcl-le-31-aout-votre-ligne-de-bus-change-nom/
https://tribunedelyon.fr/transports/tcl-le-31-aout-votre-ligne-de-bus-change-nom/
https://tribunedelyon.fr/transports/tcl-tarifs-abonnement-augmentent-1er-septembre/
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Métro D. Des coupures en soirée à partir du 14 septembre 

 

La ligne D du métro. © Matthieu Delaty 

Les usagers du métro D vont devoir adapter leurs habitudes en soirée. À partir du 14 septembre, des travaux de 

modernisation entraînent des coupures les lundis et mardis à partir de 21 h 30 environ, avec une interruption 

progressive d’une partie de la ligne jusqu’au 22 décembre. 

Le chantier se déroule en trois phases. Jusqu’au 29 septembre, le métro circule seulement entre Gare-de-Vaise et 

Grange-Blanche. Du 5 octobre au 24 novembre, le terminus provisoire sera déplacé à Saxe-Gambetta, puis à 

Vieux-Lyon du 30 novembre au 22 décembre. Des bus relais seront mis en place pour desservir les stations 

concernées. 

Ces coupures toucheront surtout les voyageurs qui travaillent en soirée ou rentrent tard après leurs activités. Ces 

travaux doivent permettre d’augmenter la capacité de la ligne, d’améliorer le confort de voyage et de préparer 

l’arrivée de rames plus récentes et climatisées. 

Après un été particulièrement chaud dans la métropole, l’arrivée de rames climatisées ne devrait pas être de trop 

lors des prochains épisodes caniculaires. 

Rue Grenette et ZTL. Des changements annoncés, mais pas de calendrier 

 

La Zone à trafic limité (ZTL) va évoluer. © Matthieu Delaty 

La circulation en Presqu’île doit bien changer dans les prochaines semaines. La nouvelle présidente de la 

Métropole, Véronique Sarselli, a confirmé cet été son intention de rouvrir la rue Grenette aux voitures 

et d’assouplir la Zone à trafic limité (ZTL), mise en place en juin 2025. Deux mesures largement mises en avant 

pendant la campagne, mais dont la date précise d’entrée en vigueur reste encore inconnue à l’heure de 

la rentrée. 

La future ZTL doit fonctionner selon deux régimes : du lundi au jeudi, elle ne s’appliquerait plus que de 19 h à 5 h, 

tandis qu’elle serait maintenue du vendredi à 15 h jusqu’au lundi à 5 h. La Métropole justifie notamment cet 

assouplissement par les difficultés rencontrées par les professionnels, qui représentent 85 % des quelque 

https://tribunedelyon.fr/transports/metro-d-interrompu-septembre-a-decembre-2026/
https://tribunedelyon.fr/transports/metro-d-interrompu-septembre-a-decembre-2026/
https://tribunedelyon.fr/transports/lyon-metropole-degonfler-ztl/
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50 000 ayants droit. Dans le même temps, elle reconnaît les effets positifs du dispositif sur le calme nocturne et 

la fréquentation piétonne le week-end. 

 

La rue Grenette. © Matthieu Delaty 

Même changement annoncé rue Grenette, fermée aux voitures depuis son réaménagement en 2025. La 

Métropole souhaite y réintroduire la circulation automobile, mais plusieurs scénarios sont encore à l’étude. Parmi 

les pistes envisagées, une voie pourrait être rendue aux voitures tandis que l’autre resterait réservée aux bus. 

Une partie des lignes TCL pourrait également retrouver le nord de la rue de la République avant de bifurquer par 

la rue du Bât-d’Argent. La rentrée marque donc surtout le début d’une nouvelle orientation pour la circulation en 

Presqu’île, dont les Lyonnais attendent désormais de connaître les modalités concrètes. 

Trottinettes électriques. Villeurbanne rend obligatoire le casque 

 

© Matthieu Delaty 

À Villeurbanne, les utilisateurs de trottinettes électriques doivent s’équiper d’un casque. La Ville vient de prendre 

un arrêté rendant son port obligatoire sur l’ensemble de la commune, une mesure qui concerne également les 

gyropodes, hoverboards et skateboards électriques. 

Une phase de prévention et d’information doit d’abord accompagner la mise en place de cette mesure avant des 

contrôles réguliers des polices municipale et nationale. Les contrevenants pourront ensuite écoper d’une 

amende de 150 euros. La municipalité justifie cette décision par la forte progression des accidents : leur nombre a 

augmenté de 141 % dans la ville entre 2024 et 2025, et deux accidents mortels ont été recensés en 2025 et 2026. 

Une récente étude de l’hôpital Femme Mère Enfant de Bron a également souligné le rôle aggravant de l’absence 

de casque dans les traumatismes graves liés aux trottinettes. 

 

 

https://tribunedelyon.fr/politique/ztl-rue-grenette-ecologistes-denoncent/
https://tribunedelyon.fr/transports/villeurbanne-casque-obligatoire-trottinette-1er-septembre/
https://tribunedelyon.fr/transports/lyon-trottinettes-electriques-accidents-toujours-plus-graves-jeunes/
https://tribunedelyon.fr/transports/lyon-trottinettes-electriques-accidents-toujours-plus-graves-jeunes/
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Perrache. La trémie no1 fermée pour plus d’un an 

 

Les différentes trémies sous Perrache. © Matthieu Delaty 

Les automobilistes qui traversent Perrache ont déjà dû changer leurs habitudes. Depuis le 28 juillet, la trémie 

no 1, qui relie le pont Gallieni aux quais de Saône, est fermée à la circulation et ne doit rouvrir qu’en 

septembre 2027. Pendant les travaux, l’accès aux quais de Saône se fait désormais par la place Carnot, tandis que 

les automobilistes qui poursuivent vers l’Ouest lyonnais et l’A6 sont invités à emprunter la trémie no2. 

Vieillissantes et en partie amiantées, les 7 trémies du centre d’échanges doivent être rénovées les unes après les 

autres, à raison de 12 à 15 mois de travaux chacune. Environ 120 000 véhicules les empruntent quotidiennement. 

L’ensemble du programme doit s’étaler jusqu’en 2041. 

Groupama Stadium. Les navettes et parkings relais payants 

Les supporters de l’OL vont eux aussi devoir mettre un peu plus la main au portefeuille cette saison. Les navettes 

tramways vers le Groupama Stadium ne sont désormais plus comprises dans le billet de match : les spectateurs 

non abonnés à TCL doivent donc acheter un titre de transport en plus. 

Même changement pour les parkings relais. Celui de Meyzieu-Panettes, auparavant gratuit avec la navette (bus) 

jusqu’au stade, coûte désormais 12,50 euros sur réservation et 17,50 euros sur place. Une décision qui fait grincer 

des dents chez certains élus de Sytral Mobilités, qui craignent une hausse du stationnement sauvage à Décines. 

La mesure n’est pas anodine. Environ 37 000 spectateurs rejoignent en moyenne le stade en transports en 

commun, dont 17 000 via les deux parkings relais. Une clause de revoyure est prévue dans un an. D’ici là, les 

supporters devront espérer que les résultats de l’OL rendent au moins l’addition plus facile à avaler. 

Part-Dieu. De nouveaux commerces 

Les allées du centre commercial Westfield La Part-Dieu vont accueillir plusieurs nouveautés dans les prochaines 

semaines. L’Occitane, enseigne française spécialisée dans les cosmétiques et les soins, doit ouvrir dès 

septembre. 

Deux nouvelles offres de restauration suivront entre septembre et octobre : Mama House, un restaurant italien 

installé aux Tables, et Tasty Crousty, enseigne de street food devenue très populaire sur les réseaux sociaux avec 

ses barquettes de riz et de poulet frit. Le Lego Store change également d’emplacement afin de disposer d’une 

boutique plus grande à l’automne. 

 

 

 

https://tribunedelyon.fr/transports/perrache-chantier-tremies-15-ans-travaux/
https://tribunedelyon.fr/economie/decines-ol-en-voiture-il-faudra-payer-navette-bus/
https://tribunedelyon.fr/societe/westfield-la-part-dieu-nouvelles-enseignes-attendues/
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Villeurbanne. Les complexes sportifs Alice-Milliat et Dominique-Matéo font peau neuve 

 

Le gymnase Alice-Milliat. © Matthieu Delaty 

Depuis le 31 août, le complexe Alice-Milliat accueille les élèves de l’école Simone-Veil et du collège Chabroux, ainsi 

que plusieurs clubs locaux, dont l’Asvel et ceux de tennis de table et de badminton. Construit au pied d’un 

immeuble de logements, l’équipement dispose d’une salle de sports collectifs avec 230 places en tribunes, d’une 

seconde salle polyvalente et d’un espace de convivialité. 

À l’extérieur, un square public prolonge le parc Jorge-Semprun avec des agrès de fitness et des jeux. 13 millions 

d’euros ont été dépensés. 

À Croix-Luizet, le complexe Dominique-Matéo doit rouvrir à l’automne après plus d’un an et demi de travaux, 

avec une nouvelle charpente en bois, des vestiaires et des bureaux supplémentaires, ainsi qu’un cheminement 

paysager extérieur. 

Cette rénovation, d’un montant de 5,81 millions d’euros, doit également améliorer les performances 

énergétiques du bâtiment. Des panneaux photovoltaïques seront installés en novembre. 

Chalet du Parc. Une réouverture très attendue à la Tête-d’Or 

 

Le Chalet du Parc va rouvrir le 18 septembre 2026. © Matthieu Delaty 

Fermé depuis 2013, le Chalet du Parc rouvrira ses portes le 18 septembre après plus d’un an de travaux. Installé 

au bord du lac du parc de la Tête-d’Or, le bâtiment construit dans les années 1960 devient un tiers-lieu consacré à 

la transition écologique, à la culture et à la sensibilisation à l’environnement. Une réouverture attendue qui doit 

apporter une nouvelle attraction à l’un des lieux les plus emblématiques et fréquentés de Lyon. 

À l’intérieur, la fondation GoodPlanet proposera notamment des animations et des dispositifs de sensibilisation 

autour des enjeux environnementaux, tandis que Maison Gutenberg assurera une partie de la programmation 

artistique, avec des expositions et des résidences d’artistes. Le public pourra notamment découvrir « Mission 

forêt », une expérience immersive de 150 m² consacrée à la biodiversité, ainsi qu’une exposition de Yann Arthus-

Bertrand et Hervé Le Bras autour de la France et de ses habitants. 

https://tribunedelyon.fr/urbanisme-immobilier/villeurbanne-ouverture-complexe-sportif-alice-milliat-carre-de-soie/
https://tribunedelyon.fr/urbanisme-immobilier/en-images-chantier-chalet-du-parc-tete-dor/
https://tribunedelyon.fr/sorties/yann-arthus-bertrand-chalet-parc-lyon-2026/
https://tribunedelyon.fr/sorties/yann-arthus-bertrand-chalet-parc-lyon-2026/
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Le restaurant du Chalet du Parc ouvrira lui aussi dès le week-end inaugural. Exploité par La Fabuleuse Cantine, il 

proposera une cuisine locale et de saison, largement tournée vers la lutte contre le gaspillage alimentaire, avec 

des produits provenant autant que possible de producteurs situés à moins de 80 kilomètres. 

Une nouvelle offre bienvenue dans un parc qui manquait jusqu’ici d’un véritable lieu où se restaurer et prolonger 

la visite. 

Huit nouvelles cours d’école passent en mode « nature » 

 

Une cour d’école renaturée à Lyon. © Matthieu Delaty 

Huit cours d’école lyonnaises ont été réaménagées pour cette rentrée afin d’offrir davantage de végétation, 

d’ombre et de fraîcheur aux élèves. Sols désimperméabilisés, espaces de jeux plus naturels ou encore potagers 

doivent permettre de mieux adapter les établissements aux fortes chaleurs, mais aussi de diversifier les usages 

des cours. 

Les huit établissements concernés sont les écoles maternelles Jules-Verne (3e), Georges-Lapierre (4e), Jean-

Rostand (6e, le cours élémentaire est aussi concerné), Cavenne (7e), Charles-Péguy (8e), Alphonse-Daudet et 

Audrey-Hepburn (9e). Lancé en 2021, le programme « cours nature » concerne désormais 48 écoles lyonnaises. 

Lyon perd 33 classes à la rentrée 

La rentrée se traduit aussi par un recul du nombre de classes dans les écoles lyonnaises. L’Éducation nationale a 

acté 46 fermetures pour 13 ouvertures en maternelle et en élémentaire, soit un solde négatif de 33 classes. Dans 

le même temps, les effectifs continuent de diminuer : entre 31 000 et 31 500 enfants sont inscrits cette année, 

contre environ 32 000 l’an dernier. 

Ces fermetures relèvent de l’Éducation nationale, mais la Ville s’inquiète de leurs conséquences sur les conditions 

d’apprentissage. Elle estime que la baisse démographique pourrait au contraire permettre de réduire le nombre 

d’élèves par classe et d’améliorer leur accompagnement, alors que les classes comptent aujourd’hui autour de 

25 élèves en moyenne, et 24 en élémentaire. 

Crous : le repas à un euro pour tous 

Pour la première fois à la rentrée, tous les étudiants peuvent bénéficier d’un repas à un euro dans les restaurants 

et cafétérias du Crous, sans condition de bourse. La mesure, entrée en vigueur au printemps, concerne aussi les 

apprentis, doctorants et volontaires en service civique, à condition de disposer d’un compte Izly actif. 

À Lyon, l’offre est proposée le midi et, dans certains établissements, le soir, ou à emporter. Autre nouveauté de 

septembre : le Crous lance un service de Click & Collect pour commander sa formule à un euro à l’avance. Une 

mesure bienvenue alors que la précarité étudiante reste particulièrement forte. 

 

https://tribunedelyon.fr/education/education-tout-ce-quil-faut-savoir-sur-la-rentree-scolaire-a-lyon/


Revue de presse UCIL   page 18 
 

 

Téléphones : l’interdiction s’étend aux lycées 

Déjà interdit dans les écoles et les collèges, l’usage du téléphone portable l’est désormais aussi au lycée. La 

mesure, entrée en vigueur en cette rentrée après avoir été actée par la loi et confirmée par le ministre de 

l’Éducation nationale Édouard Geffray, doit permettre de limiter la place des écrans pendant le temps scolaire. 

Le ministère met notamment en avant leurs effets sur la concentration, les relations entre élèves ou encore les 

risques liés aux réseaux sociaux et au cyberharcèlement. 

Dans l’académie de Lyon, la mise en œuvre ne sera toutefois pas immédiate partout. Le rectorat souhaite que la 

mesure soit examinée par les instances de chaque établissement d’ici la fin septembre, le temps d’adapter les 

règlements intérieurs et de définir concrètement les modalités d’application, les sanctions ou encore les 

dérogations nécessaires. 

L’académie compte notamment s’appuyer sur l’expérience des collèges, mais aussi de deux lycées qui ont déjà 

expérimenté le dispositif. La rentrée devrait donc se dérouler sans bouleversement immédiat dans la plupart des 

établissements, avant une mise en place progressive dans les semaines suivantes. 

Des exceptions devront aussi être prévues, notamment pour certains élèves majeurs ou étudiants en BTS 

accueillis dans les lycées. 

Une nouvelle école et une nouvelle crèche dans la métropole 

 

L’école Rosa Parks à Saint-Fons. © Matthieu Delaty 

À Saint-Fons, les élèves de l’ancienne école Parmentier ont fait leur rentrée dans un établissement neuf. Le 

groupe scolaire Rosa-Parks a ouvert ses portes le 1er septembre au cœur de l’écoquartier Carnot-Parmentier et 

accueille 530 élèves, répartis dans 30 classes. Construit pour 15 millions d’euros, le bâtiment a été pensé pour 

améliorer le confort des usagers et mieux s’adapter au réchauffement climatique. 

Il mêle béton et bois, avec une toiture végétalisée, des panneaux solaires et des matériaux biosourcés. Cette 

ouverture marque aussi une nouvelle étape dans la transformation du quartier, l’ancien groupe scolaire 

Parmentier devant laisser place à de nouveaux logements. 

À Lyon, le 7e arrondissement gagne lui aussi un nouvel équipement pour les familles. Ouverte depuis le 31 août, la 

crèche associative Junko-Tabei accueille 46 enfants âgés de 2 mois et demi à 3 ans, avec différents modes de 

garde, du lundi au vendredi. Gérée par l’association Alfa3a, elle dispose notamment d’un espace extérieur privatif 

de 420 m² et propose des repas préparés sur place à partir de produits bio et locaux. 

Dossier réalisé par Clément Villain 

 

https://tribunedelyon.fr/education/lycees-linterdiction-du-portable-sera-bien-appliquee-a-lyon/
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LYON MAG 02/09/26 Par Alexis ANDRE 

Baignade à Confluence : 74% des Lyonnais séduits, mais les habitants du 

quartier beaucoup plus partagés 

 

© SPL Lyon Confluence / Artefactorylab 

Près de 10 000 personnes ont répondu au questionnaire lancé par la Ville de Lyon sur son projet de baignade 

naturelle à Confluence prévu pour l’été 2027. Si 73,7% des participants s’imaginent s’y baigner, l’enthousiasme 

tombe à 53,9% parmi les habitants du quartier. 

Le projet de baignade dans la darse de Confluence suscite un intérêt certain, mais les résultats de la concertation 

montrent aussi d’importantes réserves, particulièrement chez ceux qui vivent à proximité. 

La Ville de Lyon vient de publier la synthèse du questionnaire proposé en ligne du 20 avril au 10 juin. Au total, 9 

985 personnes y ont participé. Cette consultation doit alimenter le projet de premier site de baignade en milieu 

naturel à Lyon, que la municipalité, la Métropole et la SPL Confluence souhaitent ouvrir à l’été 2027. 

73,7% s’imaginent se baigner à Confluence 

À la question centrale, "Est-ce que vous imaginez vous baigner demain à Confluence ?", 43,4% répondent "oui 

tout à fait" et 30,3% "oui plutôt". Soit 73,7% de réponses positives. 

À l’inverse, 21,4% répondent négativement, dont 13,1% "non, pas du tout". 

Mais les résultats évoluent sensiblement à mesure que l’on se rapproche du futur bassin. Parmi les participants 

habitant le 2e arrondissement, 67,5% envisagent de s’y baigner et 27,3% répondent non. 

Chez ceux ayant déclaré habiter directement dans le quartier, le rapport est beaucoup plus serré : 53,9% se disent 

prêts à s’y baigner, contre 41,5% qui répondent non et 4,5% qui ne savent pas. 
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La consultation n’a toutefois pas valeur de sondage représentatif. Le questionnaire était librement accessible en 

ligne, avec une réponse autorisée par adresse IP. Les moins de 45 ans y sont notamment surreprésentés, tandis 

que les plus de 60 ans le sont moins reconnaît la mairie écologiste. 

La qualité de l’eau, inquiétude numéro un 

La Ville a également analysé 6 854 contributions libres concernant les principales attentes et craintes autour du 

projet. 

Très largement en tête : la qualité de l’eau, citée dans 56,2% des réponses. Les participants réclament notamment 

des analyses régulières, un affichage transparent des résultats et des garanties concernant les risques sanitaires. 

"Ma principale inquiétude concerne la pollution de l’eau : l’objectif de conditions sanitaires optimales est une priorité 

selon moi pour la baignade dans la Saône", écrit par exemple un participant. 

La fréquentation et le risque de saturation du site arrivent en deuxième position, évoqués dans 27,3% des 

contributions. Certains craignent files d’attente, nuisances ou incivilités et suggèrent l’instauration de jauges, de 

réservations ou de créneaux horaires. 

Les futurs équipements constituent une autre attente forte, mentionnée dans 20,8% des réponses. Douches, 

vestiaires, casiers, sanitaires et espaces de détente sont régulièrement demandés. 

La végétalisation et l’ombre reviennent également fréquemment, certains participants redoutant un 

aménagement trop minéral en pleine période estivale. 

Prix, insécurité, bruit... 

La sécurité et la surveillance sont citées dans 14,4% des contributions, avec des demandes de maîtres-nageurs 

mais également des préoccupations concernant les vols, les incivilités ou le harcèlement. Plusieurs réponses 

soulèvent spécifiquement la question de la sécurité des femmes. 

Enfin, 8% des contributions mentionnent le bruit et les conséquences sur la tranquillité de Confluence. Des 

riverains redoutent notamment l’effet de "caisse de résonance" de la darse, entourée d’immeubles. 

La question du prix reste également ouverte : 7,2% des contributions évoquent la gratuité ou le tarif. Certains 

réclament un accès gratuit ou très abordable pour faire du bassin un outil de rafraîchissement accessible à tous, 

tandis que d’autres voient au contraire dans un droit d’entrée un moyen de limiter la fréquentation. 

Pour s’y rendre, 62,2% des répondants envisagent les transports en commun, 49% le vélo et 32,1% la marche. 

Seulement 11,5% citent la voiture. Le week-end constitue le créneau privilégié, devant l’après-midi et la fin 

d’après-midi. 

La concertation ne s’est pas limitée au questionnaire : balades dans le quartier, rencontres avec commerçants et 

riverains et échanges au bord de la darse ont également été organisés. Une restitution globale doit avoir lieu à 

l’automne, alors que le projet doit encore être précisé avant l’ouverture envisagée en 2027. 
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L’ESSENTIEL 02/09/26 

 

La Duchère s’apprête à tourner la page de la barre 110 

 

La disparition prochaine de la barre d'habitation laissera place à un parc de logements plus végétalisé (crédit : Ville de 

Lyon). 

Une réunion publique détaille ce mercredi le chantier qui doit faire disparaître 293 logements et 

ouvrir la voie à une transformation complète du secteur du Château. 

En bref 

• C’est l’un des derniers grands morceaux de la Duchère historique qui s’apprête à changer 

de visage. Ce mercredi, de 18h à 20h à la Maison de l’Enfance, une réunion publique 

présente aux habitants le chantier de démolition de la barre 110 du Château et de son 

ancien centre commercial. Une opération d’ampleur : au moins 28 mois d’intervention, 

tandis que le calendrier global situe la démolition entre fin 2026 et mi-2029. 

• Les 293 logements sociaux de la barre doivent disparaître après un processus de 

relogement engagé dès 2020. Avec eux sera également démoli l’ancien centre commercial, 

occupé temporairement ces dernières années par La Duchesse, un espace de 560 m² créé 

pour maintenir des activités et du lien social pendant la transition. 

À quoi s’attendre ? 

• L’objectif n’est pas de reconstruire une barre équivalente. Le Château doit devenir un « 

parc habité », composé de résidences plus petites intégrées dans un environnement 

davantage végétalisé. Environ 200 appartements sont programmés, avec du logement 

social, mais aussi de l’accession à la propriété, BRS et du locatif libre. 

• Le projet porte également sur 2,3 ha d’espaces publics. Les cheminements piétons doivent 

être améliorés et le quartier mieux relié au parc du Vallon, au Plateau, aux transports et à 

Vaise. Les premières constructions et le réaménagement des voiries ne sont toutefois pas 

attendus avant mi-2029. Le dessin précis du futur quartier reste à définir : de nouvelles 

rencontres avec les habitants sont prévues fin 2026 puis au 1ᵉʳ trimestre 2027. 

https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeRu1X6oj0A0_ueglPTEI3Sh6I360_5IUfFx5XAiit~xkr
https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeRu1X6oj0A0_ueglPTEI3Sh6I360_5IUfFx5XAiit~xk7
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Pour aller plus loin 

• Le Château s’inscrit dans une transformation beaucoup plus large de La Duchère, engagée 

en 2003. Après le Plateau puis la Sauvegarde, il constitue l’un des derniers grands secteurs 

à renouveler. Le programme Sauvegarde-Château représente à lui seul près de 198 M€ 

d’investissements publics et doit se poursuivre jusqu’en 2030. 

• Tout ne sera d’ailleurs pas rasé : 271 logements existants ont été ou sont requalifiés, 

notamment dans les 4 tours d’Alliade Habitat et la copropriété du Château. La disparition 

de la barre 110 marque ainsi moins la fin du quartier que le passage à la dernière grande 

étape de sa recomposition. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeRu1X6oj0A0_ueglPTEI3Sh6I360_5IUfFx5XAiit~xkJ
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L’ESSENTIEL 02/09/26 

 

Villeurbanne ressort près de 40 ans de trésors photographiques 

 

L'arthothèque de Villeurbanne expose des dizaines d'œuvres prestigieuses pour le bicentenaire de la photographie 

(crédit : Stofleth). 

À partir de ce mercredi, la Maison du Livre, de l’Image et du Son de Villeurbanne expose une 

sélection d’œuvres signées par de grands noms de la photographie internationale, issues de 

sa propre collection. 

Le contexte 

• La photographie fête ses 200 ans et Villeurbanne ouvre ses réserves. À l’approche 

des Journées européennes du patrimoine, consacrées notamment cette année au 

patrimoine photographique, l’artothèque de la ville revient sur près de 40 ans 

d’acquisitions. 

• Son fonds commence à se constituer en 1987, un an avant l’ouverture de la MLIS. Il compte 

aujourd’hui plus de 1 800 œuvres de près de 700 artistes, tous supports confondus. Une 

collection publique particulièrement riche, où se côtoient notamment Pierre Soulages, 

Keith Haring, Niki de Saint Phalle, Daniel Buren ou Louise Bourgeois. 

En pratique 

• L’exposition « Le patrimoine photographique de l’artothèque » propose un voyage à 

travers les époques, les pays et les façons de photographier. La sélection rassemble 

notamment William Klein, célèbre pour ses images brutes de la vie urbaine, le 

Malien Malick Sidibé, qui a immortalisé la jeunesse de Bamako, ou Steve McCurry, figure 

du photojournalisme. 

 

https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeRu1X6oj0A0_ueglPTEI3Sh6I360_5IUfFx5XAiit~yjr
https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeRu1X6oj0A0_ueglPTEI3Sh6I360_5IUfFx5XAiit~zjJ
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• Les visiteurs retrouveront également les univers plus intimes de Nan Goldin, les mises en 

scène de Duane Michals ou le travail de Bettina Rheims sur le portrait. Des photographes 

de la scène française complètent l’accrochage. 

• L’exposition est visible gratuitement jusqu’au 19 septembre, les mercredis, jeudis et 

vendredis de 14h à 19h et le samedi de 14h à 18h, au 247 cours Émile-Zola. 

Ce qu’il faut savoir 

• Fait particulier : à Villeurbanne, ces photographies n’ont pas vocation à rester derrière une 

vitre. L’artothèque fonctionne sur le même principe qu’une bibliothèque, mais avec 

des œuvres d’art. 

• Une personne majeure inscrite dans le réseau des médiathèques peut emprunter 

jusqu’à 15 œuvres pendant 3 mois pour les installer chez elle. Une partie de ce patrimoine 

public circule donc directement dans les appartements villeurbannais. 

• Une photographie de William Klein ou Nan Goldin peut ainsi passer quelques semaines sur 

le mur d’un particulier avant de retrouver les collections de la MLIS. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Revue de presse UCIL   page 25 
 

 

 

 

 



Revue de presse UCIL   page 26 
 

 

03/09/26 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Revue de presse UCIL   page 27 
 

 

03/09/26 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Revue de presse UCIL   page 28 
 

 

03/09/26 

 

 



Revue de presse UCIL   page 29 
 

 

 

 

 



Revue de presse UCIL   page 30 
 

 

L’ESSENTIEL 04/09/26 

 

                   Doisneau s’expose en grand à La Sucrière 

 

Scènes du quotidien, travail social et moments historiques se succèdent à travers les 350 clichés que compte l'exposition 

(crédit : Robert Doisneau). 

Plus de 350 photographies de Robert Doisneau prennent place dès ce vendredi à La 

Sucrière, avec une particularité pour cette étape de la rétrospective : des images réalisées 

à Lyon en 1950. 

Les grandes lignes 

• Son Baiser de l’Hôtel de Ville a fait le tour du monde, mais Robert Doisneau ne se 

résume pas aux amoureux du Paris d’après-guerre. L’exposition « Instants Donnés 

», qui ouvre ce vendredi à La Sucrière, retrace près de 60 ans de carrière, de 1934 à 

1992, pour montrer les différentes facettes du photographe français disparu en 

1994. 

• Le rendez-vous s’inscrit dans le bicentenaire de la photographie, célébré de 

septembre 2026 à septembre 2027. Un anniversaire qui renvoie à une histoire 

plutôt locale : c’est près de Chalon-sur-Saône que Nicéphore Niépce réalise, dans 

les années 1820, les premières photographies. 

À quoi s’attendre ? 

• Le célèbre baiser est là, mais il ne constitue qu’une petite partie du parcours. 

Réparties autour d’une douzaine de thèmes, plus de 350 photographies montrent 

les enfants des rues, les bistrots et les portraits d’artistes, mais aussi un Doisneau 

plus social, face aux mineurs de 1945 ou aux banlieues des années 1980. 

• La visite ne se limite pas aux murs : collages, objets personnels et archives 

permettent d’entrer dans les coulisses de son travail. Un atelier, une agence et 

un laboratoire reconstitués expliquent notamment comment une photo 

https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeRu132ni0A0_ueglPTEI3Wa66360_9HUPFx5XAij_D2kr
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argentique devient un tirage. 

• Enfin, sur une trentaine d’images, Doisneau raconte lui-même ses clichés, grâce à 

des enregistrements d’archives. 

Pour l’histoire 

• L’étape lyonnaise possède surtout quelque chose que les précédentes, à Paris et à 

Liège, n’avaient pas. Doisneau a photographié Lyon en 1950 pour le 

magazine Vogue et une sélection de ces images a été spécialement intégrée au 

parcours. 

• Bellecour, les quais du Rhône, la Croix-Rousse ou le Vieux Lyon passent alors 

devant son objectif. Mais plutôt que les monuments, le photographe regarde 

surtout ceux qui occupent la ville : des enfants jouent aux cartes dans la rue, des 

passants traversent les places et la vie quotidienne s’installe dans le cadre. 

Soixante-seize ans plus tard, ces clichés permettent ainsi de confronter le Lyon que 

les habitants connaissent à celui que Doisneau avait observé au lendemain de la 

guerre. 

Y aller : L’exposition est visible jusqu’au 7 mars 2027, à La Sucrière. Compter 16,90 € plein 

tarif en semaine, 17,90 € le week-end, avec un tarif à 14,90 € pour les abonnés TCL.  

 

 

 


